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Au Sahel, des accrochages ponctuels ont encore eu lieu cette semaine dans le centre et dans 
le nord du Mali puisque le 22 janvier, un convoi des Forces armées maliennes (FAMa) a été 
victime d’un engin explosif improvisé dans le secteur de Doro (à 100 km de Gao) causant la 
mort de 3 soldats, et le 23 janvier, le camp de la Minusma d’Aguelhok a fait l’objet d’une 
attaque par tirs indirects causant la mort d’un soldat (tchadien). 

Les actions terroristes continuent de viser les Forces armées maliennes (FAMa), les forces 
internationales (MINUSMA) ou Barkhane, mais l’attaque du 18 janvier contre le camp de 
cantonnement du premier bataillon du mécanisme opérationnel de coopération (MOC) 
montre que les terroristes visent désormais directement l’accord de paix et les avancées du 
MOC. 

Activités de la Force 

Après l’attaque meurtrière de Gao, les soldats de Barkhane continuent leurs opérations en 
continu avec des objectifs militaires inchangés destinés à empêcher les terroristes de 
reconstituer une capacité « militaire », de faire régner la terreur et de placer des zones 
entières sous leur coupe. 

L’éradication de la menace terroriste nécessite de poursuivre les opérations pour 
progressivement casser leur capacité de nuisance, limiter leur zone d’influence, et contenir 
leur résonnance médiatique. A cette fin, Barkhane mène donc des opérations de contrôle de 
zone, de collecte de renseignement, de fouille de caches d’armes, ou de neutralisation. Cette 
lutte, Barkhane la poursuit également indirectement par l’entraînement des partenaires 
pour les aider à monter en puissance et permettre le retour de la sécurité dans la région. 

Barkhane en soutien des FAMa dans l’opération Fildjo à Gao 

A la suite des attentats de Gao, les FAMa ont initié l’opération Fildjo (« coup de filet » en 
bambara) avec l’appui de Barkhane. Dans un premier temps les soldats maliens et les soldats 
de Barkhane, ont mené ensemble une phase d’entrainement et de préparation opérationnelle 
afin de pouvoir conduire des opérations conjointes de sécurisation et de recherche dans Gao. 

http://www.defense.gouv.fr/var/dicod/storage/images/base-de-medias/images/operations/points-de-situation/26-janvier-2017/drill/8434216-1-fre-FR/drill.jpg


C’est ensuite sous la direction et la participation de militaires maliens, que l’ensemble des 
forces partenaires comprenant les forces de sécurité maliennes (FDSM) et la mission 
multidimensionnelle intégrée des Nations Unies pour la stabilisation au Mali (MINUSMA) a 
commencé des opérations visant à sécuriser la ville de Gao ; le tout appuyé par les soldats de 
la force Barkhane. Après le déploiement d’un cordon de sécurisation déployé tout autour de 
la ville par les soldats des forces de sécurité, les contrôles d’identité et les check points ont 
été renforcés.  

En parallèle, des patrouilles ont été effectuées dans les rues de la ville par les militaires de la 
MINUSMA, des FAMa et de Barkhane ainsi que des reconnaissances de différents points 
d’intérêts dans plusieurs quartiers de la ville, de jour comme de nuit.  

Cette opération vise à sécuriser la ville, à rechercher des indices et à traquer les membres des 
réseaux terroristes et leurs sympathisants liés à l’attentat du 18 janvier. Elle vient démontrer 
en outre la détermination de l’ensemble des partenaires (MINUSMA, FDSM, FAMa, MOC et 
Barkhane) à reprendre l’ascendant, à rassurer les habitants de Gao et à lutter contre les 
groupes armés terroristes (GAT). 

Dans le même mouvement, les combattants du bataillon MOC ont sécurisé les abords 
immédiats de leur emprise, mettant en application les instructions dispensées en décembre 
2016 par la force Barkhane (fondamentaux du combat en trinôme, ISTC, Secourisme au 
combat, aguerrissement) , tandis qu’avec l’aide de la Minusma, le renforcement du camp de 
cantonnement a commencé. 

Aujourd’hui, les soldats du MOC reprennent les instructions communes. Les militaires de 
Barkhane devraient reprendre prochainement les instructions au profit du bataillon qui 
regroupera à terme 600 combattants issus des forces armées maliennes, et des groupes 
armés signataires (de la plate-forme (PF) et de la coordination des mouvements de l’Azawad 
(CMA)). 
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